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La séance est ouverte à 10 h 10 

EXAMEN DU RAPPORT DE LA MISSION QUI A EU LIEU A CUBA CONFORMEMENT A LA 
DECISION 1988/106 DE LA COMMISSION (point 11 b i s de l'ordre du jour) (suite) 
(E/CN.4/1989/46 et Corr.l) 

1. Le PRESIDENT i n v i t e l a Commission à poursuivre l'examen du point 11 b i s 
de l'ordre du jour. I l donne tout d'abord l a parole aux représentants des 
organisations non gouvernementales, conformément à l ' a r t i c l e 76 du règlement 
intérieur de l a Commission. 

2. M. BANDIER (Association internationale des éducateurs pour l a paix 
mondiale) déclare que l ' a s s o c i a t i o n q u ' i l représente a toujours oeuvré 
en faveur du rapprochement des peuples et pour l a défense des d r o i t s de 
l'homme, notamment du d r o i t à l a liberté d'expression, d r o i t qui do i t échapper 
à toute contrainte p o l i t i q u e . A l'occasion de l'examen du point 11 b i s de 
l'ordre du jour, i l souhaite l i v r e r à l a Commission un témoignage 
particulièrement émouvant rapporté par l'un des éducateurs membres de 
l'A s s o c i a t i o n . I l s'agit d'une déclaration de Luis Zuñiga Rey, ancien 
pr i s o n n i e r p o l i t i q u e cubain libéré l e 30 novembre 1988 après avoir passé plus 
de 18 ans dans les prisons cubaines. L'exposé qui s u i t résume ce qu'a d i t 
Luis Zuñiga Rey lui-même. 

3. Le Gouvernement cubain a toujours réussi à f u i r ses responsabilités, 
alors que les crimes, les tortures et les mauvais traitements dont lui-même 
ou ses autorités se sont rendus coupables depuis 30 ans sont parfaitement 
connus de l a communauté mondiale. Or tout régime coupable doit être condamné 
et l e sens de l a j u s t i c e d o i t prévaloir à l a Commission, a f i n que l e s peuples 
victimes de cruautés et de v i o l a t i o n s de leurs d r o i t s puissent conserver l e u r 
confiance dans l a j u s t i c e i nternationale. 

4. I l est surprenant que l o r s de l'examen de l a s i t u a t i o n des d r o i t s de 
l'homme à Cuba, seules certaines formes de torture, de type médiéval, aient 
été mentionnées, a l o r s que toute une série de tortures "modernes", y compris 
des tortures psychologiques, toutes plus odieuses les unes que l e s autres, 
sont systématiquement pratiquées dans les prisons cubaines, et que bon nombre 
de détenus y succombent. A i n s i , comme les autres détenus. Luis Zuñiga Key 
a été soumis à toutes les sortes de tortures physiques, psychiques et 
psychologiques imaginables, qui l u i ont laissé des traces indélébiles. 

5. Le f a i t que, pendant plus de 28 ans, l e Gouvernement cubain n ' a i t 
autorisé aucune organisation internationale à se rendre dans l e pays, 
et encore moins dans l e s prisons cubaines, est particulièrement révélateur 
du traitement infligé aux prisonniers p o l i t i q u e s , qui a i n s i souffrent aussi de 
l'indifférence de l a communauté int e r n a t i o n a l e à leur égard. Or l a Commission 
elle-même a été informée en décembre 19Ô7 de toute l'ampleur des pratiques 
c r u e l l e s infligées aux prisonniers p o l i t i q u e s à Cuba et nul ne devrait ignorer 
les tortures physiques et psychologiques auxquelles i l s sont soumis. 
Le Groupe dirigé par M. Alioune Sene qui s'est rendu récemment à Cuba 
a lui-même eu l'occasion de s'entretenir avec Luis Zuñiga Rey à l a p r i s o n de 
Combinado del Este en septembre 1988. I l a pu constater à cette occasion que 
les prisonniers p o l i t i q u e s subissaient toutes sortes de violences, de 
mutilations et d'humiliations, et l e Comité de l a Croix-Rouge int e r n a t i o n a l e 
a pu également constater au mois de j u i n 1988 l e s conditions déplorables 
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de v i e dans les c e l l u l e s des prisons cubaines. Or l e s v i o l a t i o n s des d r o i t s 
de l'homme qui sont perpétrées dans les prisons cubaines durent depuis près 
de 30 ans ... 

6. Le PRESIDENT rappelle que l e temps de parole accordé aux représentants 
des organisations non gouvernementales est limité à 10 minutes. 

7. M. BANDIER (Association internationale des éducateurs pour l a paix 
mondiale) déplore une t e l l e décision de l a part de l a Commission et regrette 
de ne pas pouvoir donner plus de détails sur l e s mesures p r i s e s par les 
autorités cubaines pour masquer l a réalité et tromper a i n s i l'opinion 
i n t e r n a t i o n a l e . 

8. M. NARANJO (Internationale démocrate chrétienne), qui déclare être un 
ancien p r i s o n n i e r p o l i t i q u e cubain, remercie l e Président et l e s membres de l a 
mission du rapport o b j e c t i f q u ' i l s ont présenté (E/CM.4/1989/46 et C o r r . l ) , 
document qui expose clairement à l a f o i s l a p o s i t i o n du Gouvernement cubain et 
c e l l e du peuple cubain, lequel l u t t e pour l e respect de ses d r o i t s et de ses 
libertés fondamentales contre l'oppression imposée par l e régime installé à 
La Havane. La Commission est a i n s i pleinement informée de l a s i t u a t i o n dans 
l e pays. E l l e s a i t maintenant qu'une classe dominante a instauré un Etat 
t o t a l i t a i r e , entièrement soumis au contrôle du commandant en chef des forces 
armées. 

9. Convaincue de l a validité des prin c i p e s de l a dignité de l ' i n d i v i d u , 
de l a primauté du bien commun et de l a démocratie, l'Internationale démocrate 
chrétienne considère qu'à Cuba les idées énoncées dans l a Déclaration 
u n i v e r s e l l e des d r o i t s de l'homme sont interprétées d'une façon t e l l e q u ' i l s 
se trouvent entièrement déformés. A i n s i , i l n'est pas surprenant que de 
nombreuses questions posées par l e Groupe soient restées sans réponse et que 
les autorités cubaines, notamment par les pressions qu'elles ont exercées, 
se soient opposées à l a poursuite de l'examen de l a s i t u a t i o n des d r o i t s de 
l'homme à Cuba, comme i l r e ssort par exemple de l'annexe XIV du rapport de l a 
mission. 

10. Dans le cas de Cuba, i l convient de souligner l'importance du contexte 
i n t e r n a t i o n a l . En e f f e t , l e peuple cubain est victime du c o n f l i t Est-Ouest 
et, en conséquence de l'entente intervenue en 1962 entre les Etats-Unis 
et l'URSS, subit tous les e f f e t s néfastes de l a m i l i t a r i s a t i o n dans une zone 
de grande importance stratégique. Face à cette s i t u a t i o n de c o n f l i t l a t e n t , 
l'Internationale démocrate chrétienne a proposé qu'une zone stratégique de 
paix s o i t créée dans l a région des Caraïbes et a demandé que soient respectés 
les principes de l a non-ingérence, de l'autodétermination du peuple cubain et 
du respect de ses d r o i t s . 

11. Les témoignages r e c u e i l l i s au cours de l a session de l a Commission, a i n s i 
que les communications présentées, notamment c e l l e d'Amnesty International, 
prouvent clairement que l a répression est l a p r i n c i p a l e méthode employée par 
le régime cubain et, à ce sujet, l'Internationale démocrate chrétienne mettra 
à l a d i s p o s i t i o n du Secrétariat des renseignements parvenus clandestinement 
qui concernent en p a r t i c u l i e r l a s i t u a t i o n de 172 prisonniers p o l i t i q u e s 
cubains. 

12. La s i t u a t i o n syndicale, à Cuba, est e l l e aussi particulièrement 
alarmante, et i l est t r i s t e de constater que les mouvements ouvriers, qui 
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autr e f o i s se f a i s a i e n t entendre avec force, sont désormais réduits à se f a i r e 
les porte-parole de ce qui est en f a i t l a classe patronale, classe soumise 
au contrôle d'un p a r t i unique. Kn outre, l a révolution qui a eu l i e u 
trente ans auparavant l a i s s e désormais l e peuple cubain dans un état de 
pauvreté et de sous-développement qui l e rend d'autant plus vulnérable. 

13. La Commission se doi t en conséquence de prendre des mesures dénuées de 
toute connotation p o l i t i q u e , comme l ' a recommandé l e Président du Conseil des 
ministres de l a Communauté européenne, a f i n que l e peuple cubain, qui a 
manifesté sa confiance dans l a Conunission, puisse compter sur l a solidarité et 
l a coopération de l a communauté internationale dans sa l u t t e pour l a liberté 
et l e respect de ses d r o i t s . Pour sa part, l'Internationale démocrate 
chrétienne souhaiterait vivement que l a Commission, comme e l l e l ' a f a i t 
à maintes occasions, désigne un rapporteur spécial chargé d'enquêter sur les 
v i o l a t i o n s des d r o i t s de l'homme à Cuba, étant donné que l e rapport de l a 
mission ne l a i s s e aucun doute sur le f a i t que le s principes énoncés dans l a 
Déclaration u n i v e r s e l l e des d r o i t s de l'homme sont l o i n d'être respectés dans 
l e pays. 

14. M. RETUREAU (Fédération syndicale mondiale) déclare que l e rapport dont 
l a Commission est s a i s i e est particulièrement intéressant, d'une part parce 
q u ' i l a été élaboré à l a suit e d'une mission entreprise sur l a demande du 
Gouvernement cubain lui-même, et d'autre part parce qu'on y trouve des 
informations de sources très diverses, permettant à chacun de se forger sa 
propre opinion. En ce qui l a concerne, l a Fédération a constaté avec intérêt 
l a différence qui existe entre les conditions s o c i a l e s , économiques et 
c u l t u r e l l e s constatées à Cuba et c e l l e s qui régnent dans des pays de l a même 
région qui sont dotés de régimes sociaux et p o l i t i q u e s différents. E l l e a 
noté l a tendance à l'assouplissement du d r o i t pénal à Cuba et les e f f o r t s 
déployés par le s autorités pour améliorer l a s i t u a t i o n économique et so c i a l e 
dans l e pays, processus qui s e r a i t sans aucun doute accéléré s i l e régime mis 
en place par l e peuple cubain trente ans auparavant c e s s a i t d'être victime de 
l'agression venue de l'extérieur et avait les moyens de surmonter les 
obstacles dus au déséquilibre des r e l a t i o n s économiques inter n a t i o n a l e s . 

15. I l ressort du rapport de l a mission que l'analphabétisme a été éliminé et 
que l e s options s o c i a l e s et p o l i t i q u e s adoptées ont conduit Cuba à reconnaître 
l e rôle éducatif et c u l t u r e l du t r a v a i l . L'action du mouvement syndical 
à Cuba a été reconnue et appréciée spécialement par 1*UNESCO. Les services de 
prote c t i o n s o c i a l e sont également très différents de ceux des pays v o i s i n s , où 
l a possibilité de recevoir des a l l o c a t i o n s ou des soins dépend de l a richesse 
personnelle et où l a grande majorité de l a population pauvre ne bénéficie 
d'aucune protection. Par a i l l e u r s , i l n'existe pas à Cuba de chômage, alors 
que ce phénomène, produit de l a dette extérieure et de l'inégalité des 
re l a t i o n s économiques internationales, est largement répandu dans d'autres 
pays de l a région. A i n s i , dans l e domaine socio-économique, l e s t r a v a i l l e u r s 
cubains, malgré l e s difficultés et l e s obstacles dus au blocus, ont obtenu des 
résultats notables, ce qui marque un net progrès dans l e respect des d r o i t s de 
1'homme. 

16. Dans l e s pays d'Amérique centrale et des Caraïbes, des dirigeants 
syndicaux sont presque quotidiennement assassinés. Les gouvernements 
bénéficient de l'appui p o l i t i q u e d'une grande puissance régionale qui 
i n t e r v i e n t également militairement en appliquant deux systèmes différents 



E/CN.4/1989/SR.44 
page 5 

d'appréciation de l a démocratie et du respect des d r o i t s de l'homme selon 
q u ' i l s'agit de t e l régime p o l i t i q u e , économique et s o c i a l ou de t e l autre. 
I l est indispensable d'oeuvrer pour l ' i n s t a u r a t i o n de r e l a t i o n s pacifiques 
permettant de promouvoir l e s d r o i t s de l'homme dans tous l e s pays de l a région 
et de mettre un terme à l a p o l i t i q u e d'affrontement et d'agression. Or, 
contrairement au p r i n c i p e de l'égalité entre l e s Etats, certains membres de 
l a Commission souhaitent que soient adoptées des procédures spéciales pour 
l'examen de l a s i t u a t i o n dans certains pays, et d'autres voudraient que l e 
rapport de l a mission s o i t examiné par l a Commission au t i t r e du point 12 
de l'ordre du jour, ce qui s e r a i t en contradiction flagrante avec l e s 
constatations f a i t e s dans ce même rapport. De l ' a v i s de l a Fédération, l a 
Commission, qui a été créée pour promouvoir les d r o i t s de l'homme dans l e 
monde, ne s'acquittera pleinement de sa tâche que s i e l l e continue à f a i r e 
preuve d'objectivité et d'indépendance et ne se l a i s s e pas détourner par des 
arguments trop manifestement intéressés. 

17. Mme BROWN (Service, J u s t i c e and Peace i n L a t i n America) déclare q u ' i l 
faut féliciter l e Gouvernement cubain d'avoir invité une mission de 
l'Organisation des Nations Unies à se rendre dans l e pays pour y observer l a 
s i t u a t i o n des d r o i t s de l'homme. Comme les nombreuses délégations de tous l e s 
pays du monde qui se rendent régulièrement à Cuba pour l e s raisons les plus 
diverses, l a mission a pu constater tous les progrès réalisés dans l e domaine 
des soins de santé, de l'éducation, des sciences, des arts et de l a culture, 
malgré tous les obstacles dus à trente années de blocus économique et à 
l'agression dirigée contre l e peuple et l e Gouvernement cubains. S'étant 
personnellement rendue plusieurs f o i s à Cuba, Mme Brown peut affirmer que, 
contrairement à ce que certains peuvent d i r e , l a liberté de r e l i g i o n est 
pleinement respectée à Cuba, et indique qu'elle a elle-même participé 
librement à plus i e u r s cérémonies r e l i g i e u s e s . Dans l e cadre de ses études sur 
l e racisme dans l e continent américain, e l l e a également pu constater que l e s 
d i s p a r i t i o n s forcées, l a torture, les assassinats et l e s v i o l s f a i s a i e n t 
p a r t i e du l o t quotidien des populations dans divers pays d'Amérique l a t i n e et 
des Caraïbes, notsimment en E l Salvador, au Guatemala, au Honduras, en Haïti, 
au C h i l i et au Paraguay. Toutefois, i l ne faut pas oublie r qu'aux Etats-Unis 
également, les v i o l a t i o n s des d r o i t s des minorités noires et des habitants 
d'origine latino-américaine, surtout d'origine mexicaine et portoricaine ou 
a n t i l l a i s e sont pratique courante et que le racisme se manifeste là-bas 
quotidiennement, y compris dans l e domaine p o l i t i q u e . E l l e se demande s i 
le Gouvernement des Etats-Unis saurait là-bas f a i r e preuve du même e s p r i t 
de coopération que l e Gouvernement cubain et s e r a i t prêt à i n v i t e r l e s membres 
de l a Commission à enquêter sur les cas qui sont portés à leur attention. 

18. Des m i l l i e r s de Latino-Américains continuent à être victimes de 
v i o l a t i o n s de leurs d r o i t s à l a vi e , au t r a v a i l , à l'éducation et à l a santé. 
En outre, les populations de p e t i t s pays comme l e Nicaragua et l e Panama 
subissent sans cesse les pressions du Gouvernement des Etats-Unis. A cet 
égard, l a Commission doit reconnaître que l a contribution de Cuba à 
l'amélioration de l a s i t u a t i o n dans l a région est unique, et e l l e devrait 
rendre hommage au peuple cubain pour sa ferme volonté d'édifier une société 
dans l a q u e l l e l e p r i n c i p a l promoteur et bénéficiaire du développement est 
l'être humain. Chacun d o i t en e f f e t pouvoir j o u i r de ses d r o i t s et de ses 
libertés fondamentales dans l e cadre de l'indépendance, de l a souveraineté et 
de l'intégrité t e r r i t o r i a l e de son pays. 
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19. Mme GUZMAN (Fédération latino-américaine des associations des fam i l l e s de 
détenus disparus) déclare que l a décision du Gouvernement cubain d ' i n v i t e r des 
membres de l a Commission à venir observer l a s i t u a t i o n des d r o i t s de l'homme 
à Cuba a contribué à mettre f i n au long débat qui au cours des deux dernières 
années, a concentré l ' a t t e n t i o n de l a communauté internationale sur ce pays 
au détriment d'autres s i t u a t i o n s qui mériteraient d'être examinées de toute 
urgence. En l i s a n t l e rapport du groupe qui s'est rendu à Cuba 
(E/CN.4/1989/46 et C o r r , l ) , l a Fédération latino-américaine des associations 
des fa m i l l e s de détenus disparus a appris avec étonnement l a d i s p a r i t i o n de 
sept personnes car, depuis sa création, aucun cas de d i s p a r i t i o n forcée ou 
involont a i r e à Cuba ne l u i a été signalé. Cette organisation demande donc aux 
fam i l l e s de s'adresser à e l l e à ce sujet. 

20. La Fédération a eu l'occasion, l o r s d'un voyage à La Havane en 1987, de 
se rendre compte par elle-même de l a réalité cubaine et des progrès réalisés 
dans l e pays dans l e domaine des d r o i t s de l'homme. S i l a s i t u a t i o n n'est pas 
encore p a r f a i t e , i l faut reconnaître que l e Gouvernement cubain s'efforce de 
résoudre les problèmes qui se posent et de garantir à tous les citoyens l e 
d r o i t à l a santé, à l'enseignement, à l'alimentation et au t r a v a i l , malgré l e s 
difficultés auxquelles i l est confronté en raison des agressions constantes 
d'origine extérieure dont i l f a i t l ' o bjet et de l a c r i s e économique mondiale, 

21. La Fédération latino-américaine des associations des fi i m i l l e s de détenus 
disparus t i e n t à reconnaître l ' e f f o r t réalisé par l a communauté 
internationale, qui a abouti à l'envoi d'une mission à Cuba en dépit des 
difficultés financières que connaît l'Organisation des Nations Unies, et e l l e 
espère qu'un e f f o r t semblable sera f a i t en ce qui concerne d'autres s i t u a t i o n s 
et d'autres pays. 

22. Mme GAER (Ligue internationale des d r o i t s de l'homme) déclare que l e 
rapport présenté par M. Sene (E/CN.4/1989/46 et Cor r , l ) est digne d'éloges et 
établit un précédent dans l a mesure où on y trouve les noms des personnes 
victimes de v i o l a t i o n s des d r o i t s de l'homme à Cuba, ce qui est assez 
inhabituel pour un rapport de l'Organisation des Nations Unies, Les 
allégations r e l a t i v e s à l a v i o l a t i o n de plus i e u r s d r o i t s de l'homme qui sont 
présentées dans l e rapport ont été également formulées par des organisations 
non gouvernementales dignes de f o i qui ont examiné l a s i t u a t i o n des d r o i t s de 
l'homme à Cuba, Bien que de nombreux progrès aient été réalisés, certains 
f a i t s demeurent troublants et appellent des éclaircissements. 

23. Certes des résultats p o s i t i f s ont été obtenus. Le Gouvernement cubain 
a enfi n engagé l e dialogue avec l'Organisation des Nations Unies, quelques 
organisations non gouvernementales ont été autorisées à se rendre à Cuba et à 
examiner l a s i t u a t i o n sur place, des modifications ont été apportées au Code 
pénal cubain en vue de réduire l e s peines dont étaient passibles certains 
délits - notamment ceux ayant t r a i t à l a liberté d'expression -, de nombreux 
détenus ont été libérés et 41 des personnes figurant sur une l i s t e spéciale 
de 49 noms présentée par les membres de l a mission au Gouvernement cubain ont 
reçu l ' a u t o r i s a t i o n d'émigrer. Par a i l l e u r s , l e s conditions de détention dans 
certaines prisons ont été améliorées; i l n'y a plus de " v i l l e s captives" et 
les détenus auraient à présent l a possibilité de se plaindre en cas de mauvais 
traitements. Tous ces changements p o s i t i f s peuvent être directement attribués 
aux e f f o r t s qu'a f a i t s l a Commission pour examiner l a s i t u a t i o n à Cuba 
au niveau i n t e r n a t i o n a l et à sa décision d'envoyer là-bas une mission. 



E/CN.4/1989/SR.44 
page 7 

Pour cette raison même, cependant, i l importe que l a Commission poursuive cet 
examen. En e f f e t , de nombreuses allégations sont restées sans réponse de l a 
part du Gouvernement cubain, notamment c e l l e s qui figurent dans l e s 
annexes VII et XXVII du rapport. Les l o i s r e s t r i c t i v e s en vertu desquelles 
de nombreuses personnes ont été emprisonnées sont toujours en vigueur, l e 
d r o i t à un procès équitable et à l a défense n'est toujours pas, semble-t-il, 
pleinement respecté, d'anciens prisonniers p o l i t i q u e s dont certains étaient 
membres d'organisations de défense des d r o i t s de l'homme ont été à nouveau 
arrêtés sous l ' i n c u l p a t i o n d'atteinte à l'ordre p u b l i c et, f a i t plus 
préoccupant encore, 14 personnes auraient été arrêtées ou inquiétées pour 
avoir témoigné devant les membres de l a mission envoyée par l a Conmission. 
En outre, des organisations non gouvernementales ont décrit en détail les 
v i o l a t i o n s dont font l ' o b j e t certains autres d r o i t s énoncés dans l a 
Déclaration u n i v e r s e l l e des d r o i t s de l'homme, notamment l e d r o i t à l a v i e 
privée, l e d r o i t à l a liberté d'expression, de réunion, de c i r c u l a t i o n , de 
r e l i g i o n et à l a p a r t i c i p a t i o n à l a v i e p o l i t i q u e , a i n s i que l e s différents 
types de mauvais traitements auxquels sont encore soumis l e s prisonn i e r s . 

24. I l reste donc encore beaucoup à f a i r e à Cuba et, pour qu'un jour 
réapparaisse à Cuba une "société c i v i l e " semblable à c e l l e qui a f a i t sa 
réapparition dans l e s pays de l a région où l a démocratie a été rétablie, 
i l est indispensable que l a Commission continue à examiner l a s i t u a t i o n des 
d r o i t s de l'homme à Cuba. La Ligue internationale des d r o i t s de l'homme 
demande aussi instamment à Cuba d'adresser une nouvelle i n v i t a t i o n à l a 
Commission. 

25. Mme PARKER (Organisation mondiale de personnes handicapées) déclare que 
l a notion d'adaptation représente l'un des principes fondamentaux de son 
organisation. I l s'agit surtout de l'adaptation des li e u x de t r a v a i l et des 
bâtiments publics a f i n d'en f a c i l i t e r l'accès à ces personnes. Cependant, 
d'une façon plus générale, l'Organisation mondiale de personnes handicapées 
ne peut qu'encourager les organes de l'ONU l o r s q u ' i l s font, dans l e domaine 
qui les concerne en propre, ce même e f f o r t d'adaptation et de souplesse, 
lorsque, en p a r t i c u l i e r , i l s adaptent leur action à une s i t u a t i o n ou à un pays 
déterminés, e f f o r t dont l'organisation d'une mission à Cuba f o u r n i t un 
exemple. L ' e s p r i t de coopération qui a caractérisé les rapports entre l e 
groupe de mission et les autorités cubaines pendant l e déroulement de l a 
mission est dûment reflété dans l e chapitre V du rapport, chapitre intitulé 
"Considérations f i n a l e s " . 

26. L'Organisation mondiale de personnes handicapées se félicite des nombreux 
progrès réalisés à Cuba depuis 1959, en p a r t i c u l i e r dans l e domaine des soins 
médicaux, et e l l e prend note de l a contribution précieuse de l a médecine 
cubaine à l a prévention des maladies grâce à l a création de l a spécialité de 
médecine f a m i l i a l e et à l ' a p p l i c a t i o n d'un système assurant l a subsistance de 
tous les Cubains, a i n s i q u ' i l ressort des paragraphes 130 et 136 du rapport. 
E l l e souligne également les e f f o r t s déployés pour assurer l a réadaptation des 
malades mentaux a i n s i que c e l l e des handicapés moteurs et se n s o r i e l s . Tout 
cela en e f f e t mérite l ' a t t e n t i o n et les encouragements de l a communauté 
internat ionale. 

27. L'Organisation mondiale de personnes handicapées déplore toutefois que l e 
rapport t r a i t e de questions tout à f a i t étrangères aux d r o i t s de l'homme, 
comme c e l l e s qui sont soulevées dans l a l e t t r e du Dr del Pozo Marrero, membre 
de l a Commission médicale du Comité cubain pour les d r o i t s de l'homme. 



E/CN.4/1989/SR.44 
page 8 

reproduite dans l'annexe XXXI. E l l e a u r a i t souhaité qu'en ce qui concerne l a 
santé et les d r o i t s de l'homme, l ' a t t e n t i o n s o i t axée sur les bénéficaires des 
soins de santé et non sur l a rémunération des médecins. Quant aux pénuries 
occasionnelles de médecins, e l l e s sont dues à un défaut d'organisation du 
système médical. En en faisant un problème de d r o i t s de l'homme, on ne 
contribue pas à promouvoir l e d r o i t à des soins médicaux du peuple cubain. 

28. M. de FARIA (Conseil mondial de l a paix) déclare que le rapport de 
l a mission qui a eu l i e u à Cuba, en p a r t i c u l i e r l e s paragraphes 153 à 155, où 
figurent les considérations f i n a l e s du groupe, met en r e l i e f l ' e s p r i t de 
coopération dont ont f a i t preuve l e Gouvernement et l e peuple cubains. Jamais 
une mission de l'Organisation des Nations Unies n'avait reçu un t e l a c c u e i l de 
l a part d'un gouvernement publiquement accusé, voire insulté, comme l ' a été 
le Gouvernement cubain. 

29. I l ressort de ce rapport, a i n s i que des exp l i c a t i o n s détaillées fournies 
par l e représentant de Cuba, que contrairement aux allégations formulées, 
l a s i t u a t i o n des d r o i t s de l'homme à Cuba est en amélioration constante et que 
les r e s t r i c t i o n s imposées i l y a une trentaine d'années à certains d r o i t s 
c i v i l s et p o l i t i q u e s en raison des menaces ou des tentatives constantes 
d'invasion et du blocus économique continu dont Cuba f a i s a i t alors l'objet 
s'assouplissent de plus en plus et sont même levées lorsque l a s i t u a t i o n est 
moins tendue. Le Gouvernement cubain lui-même a reconnu que certains 
des f a i t s allégués se sont effectivement produits, mais aucun pays au monde ne 
peut se vanter de n'avoir r i e n à se reprocher en matière de d r o i t s de 
l'homme. Le rôle de l a Commission est précisément d'aider l e s Etats Membres 
de l'ONU dans les e f f o r t s q u ' i l s font pour améliorer l a protection des d r o i t s 
de l'homme sur leur t e r r i t o i r e . Ces améliorations sont évidentes dans l e cas 
de Cuba, 

30. Le rapport montre en p a r t i c u l i e r que les succès obtenus par Cuba dans 
l e domaine des d r o i t s économiques, sociaux et c u l t u r e l s sont remarquables. 
Le f a i t que Cuba a continué à accorder un degré de priorité élevé à l a 
protection de ces d r o i t s , malgré les difficultés extérieures auxquelles 
l e pays devait f a i r e face, devrait s u s c i t e r l e respect et non les soupçons de 
l a Commission et de l'ensemble de l a communauté in t e r n a t i o n a l e . I l est c l a i r 
que les allégations de v i o l a t i o n s flagrantes et systématiques des d r o i t s de 
l'homme à Cuba non seulement sont grotesques, mais qu'elles reflètent aussi 
des intentions totalement étrangères à l a protection des d r o i t s de l'homme. 

31. En conclusion, l e Conseil mondial de l a paix exprime l ' e s p o i r que 
l a coopération dont a bénéficié l e groupe avant, pendant et après sa v i s i t e 
à Cuba caractérisera également toutes les autres missions qui seraient 
entreprises dans l e domaine des d r o i t s de l'homme. L'espoir également que 
tous les gouvernements accusés ou soupçonnés de commettre des v i o l a t i o n s des 
d r o i t s de l'homme in v i t e r o n t aussi des représentants de l a Commission dans 
leur pays et leur accorderont, comme Cuba, toutes l e s facilités et l' a i d e 
requise pour mener à bien leur tâche. 

32. M. McDERMOT (Commission internationale de j u r i s t e s ) déclare que 
l a Commission internationale de j u r i s t e s se réjouit de l ' e s p r i t de coopération 
dont a f a i t preuve l e Gouvernement cubain en i n v i t a n t des membres de 
l a Commission à venir examiner sur place l a s i t u a t i o n des d r o i t s de l'homme 
à Cuba et en autorisant également diverses organisations non gouvernementales 
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t e l l e s qu'Amnesty International et Americas Watch à se rendre aussi dans 
l e pays. Ces ONG ont confirmé certaines des graves allégations de v i o l a t i o n 
des d r o i t s c i v i l s et p o l i t i q u e s qui figurent dans l e rapport, notamment en 
ce qui concerne l e s conditions de détention de prisonniers p o l i t i q u e s , 
les r e s t r i c t i o n s imposées au d r o i t de q u i t t e r son pays et à l a liberté 
d'expression et l'absence d'organes d'information indépendants. I l convient 
de noter t o u t e f o i s que l e rapport ne contient pas d'informations j u s t i f i a n t 
d'autres accusations, à l a f o i s nombreuses et graves, qui ont été portées 
contre l e Gouvernement cubain à l a dernière session de l a Commission. 
Le rapport indique aussi que des mesures ont été p r i s e s pour remédier à 
certains abus, ce qui a été confirmé dans des études réalisées par des ONG. 
Depuis 1980, l e s réformes entreprises ont considérablement amélioré l e s 
perspectives d'un procès équitable pour l e s personnes inculpées, mais des 
améliorations sont encore possibles; l e d r o i t d'avoir un défenseur, en 
p a r t i c u l i e r , devrait être garanti dès l ' a r r e s t a t i o n . Des progrès 
spectaculaires ont été réalisés également dans l e domaine des d r o i t s 
économiques, sociaux et c u l t u r e l s depuis l a révolution cubaine puisque, selon 
le rapport, toutes les couches de l a société ont accès à l'enseignement et 
à un logement décent, aux services de santé et à l'emploi. 

33. La Commission internationale de j u r i s t e s regrette que l e groupe qui s'est 
rendu à Cuba n ' a i t pas formulé de recommandations au Gouvernement cubain 
à l ' i s s u e de sa v i s i t e . I l au r a i t pu notamment l ' i n v i t e r à améliorer encore 
les conditions de détention, à f a i r e preuve d'une plus grande tolérance à 
l'égard des opposants et à respecter l e d r o i t des citoyens qui souhaitent 
q u i t t e r l e pays. Le rapport du groupe de mission f o u r n i t des ind i c a t i o n s 
u t i l e s sur les aspects p o s i t i f s et négatifs de l a s i t u a t i o n des d r o i t s de 
l'homme à Cuba, mais i l ne révèle pas de l ' a v i s de l a CIJ, l'existence d'un 
ensemble de v i o l a t i o n s flagrantes et systématiques des d r o i t s de l'homme dans 
ce pays, contrairement à d'autres pays, comme l ' I r a q et l a Roumanie, qui 
méritent l ' a t t e n t i o n de l a Commission et sur lesquels l a Commission 
internationale de j u r i s t e s reviendra l o r s de l'examen du point 12 de l'ordre 
du jour. 

34. И. GONZALES (Conseil i n t e r n a t i o n a l des traités indiens) déclare que pour 
comprendre l a s i t u a t i o n à Cuba, i l est nécessaire de comprendre le contexte 
his t o r i q u e dans lequel ce pays a vécu au cours des 30 dernières années, 
c'est-à-dire l e blocus économique, l'agression m i l i t a i r e , les tentatives 
d'isolement diplomatique, les campagnes de dénigrement, les actes de sabotage 
et l ' i n c i t a t i o n au terrorisme. En dépit de toutes ces difficultés, l e peuple 
cubain a réalisé dans les domaines p o l i t i q u e , économique, s o c i a l et c u l t u r e l 
des progrès importants qui apparaissent clairement dans le rapport dont est 
s a i s i e l a Commission et dans les rapports établis par diverses organisations 
non gouvernementales qui se sont rendues dans l e pays. 

35. I l ressort du rapport (publié sous l a cote E/CM.4/1989/46 et Cor r . l ) que 
le Gouvernement cubain a prouvé sa volonté non seulement de coopérer avec 
l'Organisation des Nations Unies et en p a r t i c u l i e r avec les organes qui 
s'occupent des d r o i t s de l'homme, mais aussi de c o r r i g e r ses erreurs et de 
rechercher des moyens de promouvoir encore davantage l e bien-être du peuple 
cubain. D'autre part, r i e n dans ce rapport ne donne à penser q u ' i l existe à 
Cuba des v i o l a t i o n s systématiques et répétées des d r o i t s de l'homme qui 
j u s t i f i e r a i e n t l a poursuite de l'examen de l a question par l a Commission. 
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36. Le Conseil i n t e r n a t i o n a l des traités indiens déplore profondément 
l e comportement de certains Etats Membres qui s'ingénient à attaquer Cuba et 
cherchent à f a i r e de ce pays un bouc émissaire pour empêcher l ' a t t e n t i o n de 
se porter sur d'autres pays du monde où de graves v i o l a t i o n s des d r o i t s de 
l'homme sont commises, et qui nient les progrès réalisés par le peuple cubain 
depuis l a révolution. Aujourd'hui, Cuba s'est attiré le respect de tous 
les peuples opprimés soumis à l a domination c o l o n i a l e . 

37. I l est étrange de v o i r comment un "pèlerin" fraîchement débarqué peut 
accéder au rang d'ambassadeur et prétendre p a r l e r au nom du peuple américain, 
alors que les peuples autochtones continuent à v i v r e dans l'angoisse de l a 
pauvreté et de l a maladie et craignent p a r f o i s pour leur v i e . Le Conseil 
i n t e r n a t i o n a l des traités indiens félicite Cuba de ses e f f o r t s pour d i r e où 
est véritablement le mal et l'encourage à adopter toujours une p o l i t i q u e 
d'ouverture, de j u s t i c e et de dignité. 

38. M. PARADA (Union internationale des étudiants) rappelle tout d'abord que 
son organisation regroupe 117 associations estudiantines, dans 110 pays, et 
a pour o b j e c t i f l a démocratisation de l'éducation et l a défense des d r o i t s 
des étudiants et des professeurs. Cette organisation note que l e rapport paru 
sous l a cote E/CN.4/1989/46 et C o r r . l reflète de grands progrès dans l e 
domaine de l'éducation à Cuba. I l y avait en 1959 dans ce pays 
15 ООО étudiants; ce c h i f f r e dépasse aujourd'hui 300 ООО. 

39. L'UIE, qui reçoit quotidiennement des informations provenant de beaucoup 
de pays sur l e s mesures répressives qui, dans l e monde, frappent l e s étudiants 
et leurs organisations, peut témoigner que de t e l l e s mesures n'existent pas 
aujourd'hui à Cuba. Au paragraphe 147 du rapport, i l est signalé que deux 
jeunes professeurs de l'école des métiers de La Havane ont exprimé leur 
désaccord avec l ' o r i e n t a t i o n idéologoque de l'enseignement à Cuba et leur 
désir de q u i t t e r l e pays : or i l y a à Cuba, selon l e rapport, 
104 741 professeurs ! D'autre part, l e paragraphe 146 rapporte une opinion 
du Comité cubain pour les d r o i t s de l'homme sur l e caractère o b l i g a t o i r e de 
l'enseignement du marxisme-léninisme : cette opinion est démentie au 
paragraphe 105 du même document, où est cité l ' a v i s du Comité exécutif du 
Conseil oecuménique, représentant 54 églises protestantes : " I l n'existe 
pas de contradiction entre l'éducation chrétienne... et l'éducation marxiste 
dispensée dans les écoles, car l'athéisme n'est pas un o b j e c t i f de l a 
révolution, et l e marxisme-léninisme ne s'enseigne que durant l e s deux 
dernières années d'enseignement préuniversitaire". 

40. Enfin, M. Parada c i t e des e x t r a i t s d'une déclaration de 242 organisations 
estudiantines de 129 pays et t e r r i t o i r e s qui ont participé à l a Conférence 
mondiale des étudiants, tenue à La Havane en 1987 : "Pendant notre bref séjour 
dans ce pays nous avons constaté l e s progrès notables réalisés dans 
l'édification d'une société s o c i a l i s t e à Cuba... pour élever l e niveau de v i e , 
promouvoir l a santé publique, l'éducation, l a cult u r e , l e sport... De plus 
nous sommes témoins des manifestations constantes de solidarité i n t e r n a t i o n a l e 
de Cuba envers l e s peuples qui l u t t e n t pour l a paix, l'indépendance, 
l a démocratie et l e progrès s o c i a l " . 
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41. Mme VYJTIGSCHILD (Ligue internationale des femmes pour l a paix et 
l a liberté) adresse tout d'abord des remerciements au Président, 
M. l'Ambassadeur Sene, et aux membres du groupe qui s'est rendu à Cuba 
conformément à l a décision 1988/106 de l a Commission. Le rapport du groupe 
montre q u ' i l a travaillé en toute objectivité et bénéficié de l a p l e i n e 
coopération des autorités cubaines, qui avaient déjà eu l e grand mérite 
d ' i n v i t e r une délégation de l a Commission. 

42. Sur les quelque 1 600 p l a i n t e s reçues par l e Groupe, plus de 70 % 
concernent des problèmes d'émigration. I l faut souhaiter que ces problèmes 
soient résolus sur l a base d'accords entre l e Gouvernement cubain et 
les gouvernements des pays d'immigration éventuels. Certaines p l a i n t e s , peu 
nombreuses, concernant l e d r o i t à l a v i e paraissent vagues, mais on do i t 
demander néanmoins que les autorités procèdent à des enquêtes. I l y a l i e u de 
demander aussi que l e s 137 p l a i n t e s pour torture et traitements cruels et 
inhumains qui ont été adressées au Groupe au cours de sa v i s i t e soient 
examinées par les autorités cubaines. I l est encourageant à cet égard de 
noter que dans l e passé des cas de tortures ont f a i t l ' o b j e t d'enquêtes à 
Cuba, et que les coupables ont été punis. 

43. D'un autre côté le rapport reflète les e f f o r t s f a i t s par l e s autorités 
cubaines pour se conformer aux d i s p o s i t i o n s des instruments r e l a t i f s aux 
d r o i t s de l'homme ratifiés par Cuba. S i des problèmes existent dans l e pays, 
i l ne semble cependant pas y avoir de v i o l a t i o n s flagrantes et systématiques 
des d r o i t s de l'homme. Des problèmes existent aussi dans beaucoup d'autres 
pays : i l ne faudr a i t donc pas que Cuba fasse l ' o b j e t d'un traitement à part. 
De plus i l est souhaitable que tous les pays établissent des r e l a t i o n s 
diplomatiques et économiques normales avec Cuba, c e c i dans l'intérêt même de 
l a pleine jouissance des d r o i t s de l'homme dans ce pays. 

44. M. GALLARDO (Fédération mondiale de l a jeunesse démocratique) salue 
l ' e s p r i t de coopération qu'a manifesté l e Gouvernement cubain en i n v i t a n t 
l'ONU à observer sur place l a s i t u a t i o n des d r o i t s de l'homme. Cuba inaugure 
a i n s i un mécanisme o r i g i n a l et encourageant; i l faut souhaiter que son exemple 
s o i t s u i v i . Le rapport de l a mission qui s'est rendue à Cuba (E/CN.4/1989/46 
et Corr.l) est l e f r u i t d'un t r a v a i l intense, réalisé sur l a base d'un 
consensus. Cette mission a démontré que par delà l e s frontières 
philosophiques i l est possible de contribuer efficacement au règne de 
l a vérité. 

45. On ne peut pas p a r l e r de Cuba aujourd'hui sans t e n i r compte de ce qui 
s'est passé au cours des 30 dernières années. A Cuba l a révolution s'est 
imposée au p r i x de s a c r i f i c e s immenses consentis par tout un peuple. Malgré 
l'isolement auquel i l a été soumis ce pays a réalisé de grands progrès - que 
reflète l e rapport de l a mission, notamment dans l e fonctionnement de l a 
j u s t i c e , l e système de sécurité s o c i a l e , l a santé, l e d r o i t au logement, 
l'accès à l a culture et à l ' a r t , etc. 

46. En ce qui concerne particulièrement l'éducation, l e groupe qui s'est 
rendu à Cuba s'est entretenu avec diverses organisations de jeunesse, mais 
malheureusement l e contenu de ces entretiens n'est pas reflété dans 
l e rapport. En revanche l e s progrès impressionnants accomplis entre 1958 
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et 1987 dans l'éducation sont mis en évidence par l e s deux tableaux des pages 
47 et 48. I l faut relever que l'éducation est g r a t u i t e et o b l i g a t o i r e , et que 
l e budget qui l u i est alloué dépasse l e s recommandations de 1*UNESCO. 
Le nombre des personnes qui ont accès à l'enseignement supérieur est en nette 
augmentation. Dans ce domaine et dans d'autres l e peuple cubain a peu de 
choses à envier à l a majorité des pays industrialisés. 

47. I l ne faut pas fermer l e s yeux sur l e s aspects négatifs ou l e s f a i l l e s 
signalées dans l e rapport. Cependant, d'une manière générale, l a s i t u a t i o n 
des d r o i t s de l'homme à Cuba qui ressort de ce document ne ressemble en r i e n à 
l'image que certains veulent créer à l a Commission depuis quelques années. 
La Fédération mondiale de l a jeunesse démocratique est convaincue qu'à présent 
Cuba maintiendra sa p a r t i c i p a t i o n fructueuse au t r a v a i l de l'ONU en matière de 
d r o i t s de l'homme. 

48. Mme SINNIGER (Fédération démocratique i n t e r n a t i o n a l e des femmes), après 
avoir remercié l a délégation qui s'est rendue à Cuba pour son t r a v a i l , et 
l e Gouvernement cubain pour son aide e f f i c a c e , commente certaines observations 
du rapport (E/CN.4/1989/46 et C o r r . l ) . Tout d'abord, au paragraphe 18, i l est 
noté que l e groupe qui s'est rendu à Cuba a eu une rencontre, à Pinar del Rio, 
avec l a représentation p r o v i n c i a l e de l a Fédération des femmes de Cuba; i l 
au r a i t été souhaitable que l e rapport fasse état du contenu de l a discussion 
ayant eu l i e u avec cette organisation, qui est affiliée à l a Fédération 
démocratique internationale des femmes. Ce même paragraphe mentionne une 
rencontre avec l a Commission p r o v i n c i a l e de prévention et d'assistance s o c i a l e 
de Pinar del Rio; à ce propos on peut r e g r e t t e r que r i e n ne s o i t indiqué sur 
l e problème de l'intégration des femmes au t r a v a i l à Cuba. 

49. Les paragraphes 92 et 93 du rapport dramatisent l a s i t u a t i o n de quatre 
femmes cubaines, appelées "mères empêchées de q u i t t e r l e pays"; i l a u r a i t 
f a l l u p a r l e r aussi du sort des mères cubaines qui ont perdu leurs f i l s à l a 
s u i t e d'agressions de l'impérialisme et des activités de l a 
contre-révolution. Le rapport ne d i t r i e n non plus de l a p o l i t i q u e des 
Etats-Unis envers l e Gouvernement cubain, qui est à l ' o r i g i n e de l a séparation 
d'un grand nombre de f a m i l l e s . Le rapport a u r a i t dû p a r l e r aussi de l a 
p o l i t i q u e d'émigration du Gouvernement cubain, qui a permis à beaucoup de 
mères de rendre v i s i t e à leurs enfants à Cuba ou aux Etats-Unis, et facilité 
des regroupements familiaux. 

50. M. SENE (Président du groupe qui s'est rendu à Cuba en a p p l i c a t i o n de 
l a décision 1988/106 de l a Commission) remercie au nom de ce groupe toutes les 
délégations, tous l e s observateurs et toutes les organisations non 
gouvernementales qui en ont commenté l e rapport (E/CN.4/1989/46 et C o r r . l ) . 
I l y a eu quelques c r i t i q u e s , mais d'une manière générale l e t r a v a i l du groupe 
a été jugé positivement. M. Sene souligne que l a qualité du rapport t i e n t à 
ce que les membres du groupe se sont efforcés de présenter les f a i t s d'une 
manière objective et équilibrée. De son côté, l e Vice-Ministre des r e l a t i o n s 
extérieures de Cuba a exprimé l'appréciation de son gouvernement pour 
ce t r a v a i l . 
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51. On a demandé pourquoi l e groupe avait rencontré des représentants 
d'organisations non gouvernementales en dehors de Cuba, à Miami ou à Madrid. 
A ce propos, M. Sene rappelle qu'après l'adoption de l a décision 1988/106 
l a Commission a reçu de nombreuses communications sur Cuba, qui normalement 
auraient dû être soumises au Groupe de t r a v a i l des s i t u a t i o n s . Cependant, 
étant donné le mandat que l a Commission avait confié au groupe, i l a paru plus 
rati o n n e l que toutes les communications soient soumises à ce dernier, a f i n de 
ne pas disperser les procédures. Cela a été expliqué aux autorités cubaines, 
qui ont f a i t preuve de compréhension. 

52. La mission à Cuba a exigé une préparation minutieuse, a f i n d'éviter tout 
préjugé et tout malentendu. Le mécanisme a i n s i mis en place a montré ses 
mérites; i l a surmonté certains doutes manifestés l'an dernier, et prouvé 
q u ' i l c o n s t i t u a i t une importante contribution au progrès de l ' a p p l i c a t i o n des 
normes ju r i d i q u e s énoncées dans l a Déclaration u n i v e r s e l l e et dans l e s autres 
instruments internationaux r e l a t i f s aux d r o i t s de l'homme. 

53. M. VALLADARES (Etats-Unis d'Amérique), parlant dans l' e x e r c i c e du d r o i t 
de réponse de sa délégation, déplore que dans ses réponses l e représentant 
de Cuba a i t perdu son sang-froid : au l i e u de se lancer dans des attaques 
personnelles, i l a u rait mieux f a i t de se référer au rapport concernant 
l a mission à Cuba. Ce rapport n'a pas été rédigé par l e s Etats-Unis, mais par 
un groupe où étaient représentées toutes les régions du monde. 

54. Pendant trente ans, Cuba a joué l e rôle d'accusateur et de juge en 
matière de d r o i t s de l'homme, mais son impunité a maintenant p r i s f i n . 
I l doit répondre de ses abus devant l a Commission. Ses arguments sont pour 
l ' i n s t a n t bien i n s u f f i s a n t s : en p a r t i c u l i e r , i l ne s u f f i t pas d'un texte 
de 11 pages pour répondre à 1 600 p l a i n t e s . Cuba objecte simplement que sur 
56 p l a i n t e s concernant l'intégrité physique des personnes, l e s deux t i e r s sont 
totalement fausses; que sur 91 p l a i n t e s r e l a t i v e s à des mesures d'arrestation 
a r b i t r a i r e s , 51 sont fausses et l e s autres insuffisamment documentées; que sur 
78 p l a i n t e s concernant l e d r o i t à un procès équitable, 57 ne contiennent pas 
de motif valable au regard de l a législation cubaine en vigueur; que 
64 p l a i n t e s concernant l e d r o i t à l a sécurité ne sont pas fondées non plus au 
regard de cette législation; et que 78 p l a i n t e s concernant l e s d r o i t s 
économiques émanent de personnes qui ont mal interprété leurs d r o i t s . 
A toutes ces dénégations, l e représentant des Etats-Unis répond que devant 
l a Commission ce ne sont pas les l o i s draconiennes de Cuba qui comptent, mais 
les normes inter n a t i o n a l e s . Cuba d o i t se j u s t i f i e r au regard, non pas de 
ses propres l o i s , mais de l a Déclaration u n i v e r s e l l e des d r o i t s de l'homme. 
De ce point de vue les réponses q u ' i l a données j u s q u ' i c i sont inacceptables. 
Ce pays n'a pas répondu aux 2 ООО allégations mentionnées dans l e rapport de 
l a mission, n i aux 100 questions que l e groupe qui s'est rendu à Cuba a posées 
au sujet de l a Const i t u t i o n ou du Code pénal. 

55. Beaucoup de défenseurs de Cuba admettent maintenant que l e s d r o i t s de 
l'homme sont violés dans ce pays, mais i l s ajoutent q u ' i l s ne l e sont pas de 
façon massive. M. Valladares constate que cependant dans tout c e l a , peu à 
peu, l a vérité sur l a s i t u a t i o n des d r o i t s de l'homme à Cuba se f a i t jour. 
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56. M. ROA KOURI (Cuba) présente l e s observations f i n a l e s que l a délégation 
cubaine voudrait f a i r e à l ' i s s u e de l'examen du rapport de l a mission qui a eu 
l i e u à Cuba conformément à l a décision 1988/106 de l a Commission. 

57. Tout d'abord, l a délégation cubaine déclare une f o i s de plus que l e 
rapport du groupe composant l a mission ne constate n i ne démontre l'existence 
de v i o l a t i o n s des d r o i t s de l'homme à Cuba. Ce document se borne à r e c u e i l l i r 
l e s déclarations d'un p e t i t nombre de personnes qui se sont entretenues 
directement avec les membres du groupe, ou ont rempli l e s formules remises 
ensuite au Secrétariat. On n'a pas essayé de vérifier l a véracité des propos 
r e c u e i l l i s ou de f a i r e procéder à des expertises médicales pour confirmer 
le s allégations de torture ou de mauvais traitements. Les dépositions ont été 
tr a n s c r i t e s t e l l e s quelles et soumises directement à l'examen de l a Commission. 

58. La Commission des d r o i t s de l'homme n'est évidemment pas un t r i b u n a l et, 
s i e l l e en était un, aucune des "accusations" qui ont été formulées ne s e r a i t 
jugée digne d'être admise en tant que preuve. La délégation cubaine s a i t 
bien, par a i l l e u r s , comment se fabriquent certaines accusations : dans 
l a s a l l e même où siège l a Commission se trouve un i n d i v i d u q ui, l o r s q u ' i l 
était prisonnier à Cuba, se prétendait i n v a l i d e et poète alors q u ' i l n'est 
n i l'un n i l'autre, comme chacun peut l e constater aujourd'hui, et comme a dû 
l'admettre l e chargé de mission du Président de l a République française, 
Régis Debray (Les Masques), d'abord ému par son récit. 

59. D'autre part, l' e x e r c i c e auquel on se l i v r e actuellement n'est r i e n de 
plus qu'un acte de vengeance p o l i t i q u e du Gouvernement des Etats-Unis contre 
Cuba. Depuis l e début de l a session, et même avant, l e s représentants des 
Etats-Unis ont tenté d ' i n f l u e r sur l ' i s s u e du débat. Le 30 j a n v i e r 1989, par 
exemple, l e Secrétaire d'Etat adjoint Williamson déclarait à l' I n t e r n a t i o n a l 
Herald Tribune : "On espère que dans son rapport, l a Commission des d r o i t s de 
l'homme indiquera que l e Gouvernement cubain p r i v e effectivement les citoyens 
cubains des d r o i t s l e s plus fondamentaux énoncés dans l a Déclaration 
u n i v e r s e l l e . . . Reste à savoir, t e s t décisif, s i l a Commission décidera de 
poursuivre ou non l'examen du cas de Cuba. S i le s Nations Unies se montrent 
incapables d'agir... leur crédibilité en s o u f f r i r a , et de manière peut-être 
irréversible." Quant au chef de l a délégation des Etats-Unis, i l a f f i r m a i t 
pour sa part l o r s d'une conférence de presse tenue l e 24 février : " I l n'y a 
aucune raison de ne pas proroger l e mandat (du groupe qui s'est rendu à Cuba); 
nous voulons un rapport et un débat sérieux a i n s i que l a poursuite de 
l a procédure d'examen. Les Etats-Unis sont en faveur du renouvellement du 
mandat du groupe." 

60. Ces deux orateurs n'ont même pas cherché à cacher l e véritable o b j e c t i f 
de leur croisade anti-cubaine, à savoir mettre Cuba sur l e même plan que 
plusie u r s de leurs alliés les plus fidèles, l'Afrique du Sud r a c i s t e , Israël 
l a s i o n i s t e , l e C h i l i et E l Salvador, dont les p o l i t i q u e s se caractérisent par 
une v i o l a t i o n systématique et brutale des d r o i t s fondamentaux de leur propre 
peuple, et pour les deux premiers, d'autres populations. Cette a t t i t u d e est 
non seulement infamante, mais dénuée de tout sens des responsabilités. 
En réalité, e l l e montre bien l e caractère purement p o l i t i q u e des o b j e c t i f s 
que poursuivent les Etats-Unis dans leur vendetta contre l a révolution cubaine. 
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61. Par a i l l e u r s , au cours du débat, divers orateurs de pays alliés 
des Etats-Unis ont parlé de l a nécessité de désigner des rapporteurs spéciaux, 
des commissions d'enquêtes, des groupes de t r a v a i l , etc. qui auraient 
les mêmes o b j e c t i f s que ceux mentionnés plus haut. Mais on peut demander à 
certains des auteurs de ces propositions ; s e r a i e n t - i l s eux-mêmes disposés à 
f a i r e ce que Cuba a f a i t ? A u r a i e n t - i l s l e courage d ' i n v i t e r un groupe à 
venir observer l a s i t u a t i o n des d r o i t s de l'homme dans leurs prisons, chez eux 
? S ' i l s l e f a i s a i e n t , pourtant, i l s s e r v i r a i e n t magnifiquement l a cause de 
l a Déclaration u n i v e r s e l l e . 

62. On a de surcroît affirmé avec insistance q u ' i l f a l l a i t soumettre 
l a Constitution cubaine, librement adoptée par l e peuple cubain, à un examen, 
ce qui s e r a i t sans précédent dans l ' h i s t o i r e . Ceux qui ont une t e l l e exigence 
o u b l i e n t - i l s l'existence de ce qui s'appelle l a souveraineté nationale, 
ce bien suprême dont par commodité i l s voudraient f a i r e bon marché mais auquel 
Cuba n'est pas disposé à renoncer après avoir lutté pendant un siècle pour 
l'o b t e n i r . I l ne s'agit pas - qu'on l e sache - d'une dérobade : 
l e Gouvernement cubain ne rendra de comptes sur l a Co n s t i t u t i o n qu'au peuple 
qui l ' a f a i t sienne, et à nul autre. 

63. En revanche, quelques délégations ont exprimé des inquiétudes que Cuba 
considère comme sincères à propos de certains cas, de caractère principalement 
humanitaire. La délégation cubaine déclare que l a s o l u t i o n à ces problèmes 
doi t être recherchée en coopération avec l e Gouvernement cubain par l a voie du 
dialogue et de l'entente, et non pas par l a c o e r c i t i o n . 

64. Enfin, l a délégation cubaine a répondu de manière détaillée l a v e i l l e aux 
questions e s s e n t i e l l e s qui figurent dans l e rapport du groupe ou qui ont été 
posées au cours du débat. M. Roa Kouri évoque de nouveau l e s questions 
touchant l a migration, qui constituent l a plus grande p a r t i e (65,7 %) des 
problèmes soumis à l a mission. I l indique qu'environ 21 ООО personnes ont 
émigré en 1988 et que l a p o l i t i q u e de Cuba, comme l'ont déclaré l e s autorités 
au groupe, consiste à ne pas f a i r e obstacle à l'émigration légale des 
personnes qui n'entrent pas dans l a catégorie des exceptions. 

65. La délégation cubaine est particulièrement fière d'avoir contribué à 
l'examen, sur l e plan i n t e r n a t i o n a l , de l a s i t u a t i o n des d r o i t s de l'homme 
dans l e monde en créant un précédent qui consiste à i n v i t e r une mission de 
l a Commission à observer comment ces d r o i t s sont respectés dans un pays donné. 
E l l e est en outre s a t i s f a i t e que l e groupe a i t pu mener à bien son mandat, en 
pleine c o l l a b o r a t i o n avec l e Gouvernement cubain. Cuba ne se sent inférieure à 
aucun autre pays sous l'angle qu'elle o f f r e en matière de d r o i t s de l'homme, 
et aucun pays n'est plus ferme que Cuba dans sa résolution de combler l e s 
lacunes que pourraient présenter certains aspects de l a s i t u a t i o n dans l e 
pays, q u ' i l s'agisse du système pénitentiaire ou des procédures 
i n s t i t u t i o n n e l l e s . Les autorités cubaines sont disposées à étudier 
objectivement l e s observations f a i t e s par l a mission dans son rapport, a i n s i 
que c e l l e s qui ont été f a i t e s par le s membres de l a Commission au cours de 
l'examen de ce document. Ces éléments seront p r i s en compte dans l'intérêt de 
l'exerc i c e et de l a jouissance des d r o i t s de l'homme à Cuba. 

66. Le PRESIDENT déclare clos l e débat sur l e point 11 b i s de l'ordre du jour. 
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QUESTION DES DROITS DE L'HOMME AU CHILI (point 5 de l'ordre du jour) 
(E/CN.4/1989/7 et 72; E/CN.4/1989/NG0/9, 29, 45 et 58; A/43/624 et Cor r . l ) 

67. Le PRESIDENT i n v i t e le Secrétariat à donner le c t u r e d'une l e t t r e qui l u i 
a été adressée par l e rapporteur spécial de l a Commission sur l a s i t u a t i o n des 
d r o i t s de l'homme au C h i l i , M. V o l i o Jiménez. 

68. №ne MOLINA (Secrétaire de l a Commission) donne lecture de l a l e t t r e du 
Rapporteur spécial, M. Vo l i o Jiménez, a i n s i libellée : "... J ' a i l e p l a i s i r 
d'accuser réception du télégramme du 1er février 1989 me f a i s a n t part de 
l ' i n v i t a t i o n que m'adresse l a Commission pour que j e l u i présente, en ma 
qualité de Rapporteur spécial, l e rapport sur l a question des d r o i t s de 
l'homme au C h i l i . Je suis au regret de vous f a i r e savoir qu'à l a su i t e d'une 
opération c h i r u r g i c a l e récente, opération délicate, les médecins me 
déconseillent vivement de reprendre mes activités professionnelles normales. 
Je me vois par conséquent dans l ' o b l i g a t i o n de refuser votre aimable 
i n v i t a t i o n , en vous demandant de bien v o u l o i r transmettre aux membres de 
l a Commission mon regret de ne pouvoir être à Genève au moment où sera 
examinée l a question des d r o i t s de l'homme au C h i l i . Bien que j e me trouve 
actuellement en convalescence, j ' a i p r i s les d i s p o s i t i o n s nécessaires pour 
rédiger un nouveau rapport sur l a s i t u a t i o n au C h i l i , qui f i g u r e dans l e 
document E/CN.4/1989/7. Ce nouveau rapport rend compte de l a quatrième v i s i t e 
que j ' a i f a i t e au C h i l i et constitue une mise à jour de c e l u i que j ' a i 
présenté à l a Troisième Commission de l'Assemblée générale en novembre 1988 
(A/43/624); a i n s i l e s deux rapports doivent se l i r e conjointement." 

QUESTION DE LA VIOLATION DES DROITS DE L'HOMME ET DES LIBERTES FONDAMENTALES 
OU QU'ELLE SE PRODUISE DANS LE MONDE, EN PARTICULIER DANS LES PAYS ET 
TERRITOIRES COLONIAUX ET DEPENDANTS (point 12 de l'ordre du jour) : Rapport du 
Rapporteur spécial de l a Commission sur l a s i t u a t i o n des d r o i t s de l'homme en 
AfRhanistan (E/CN.4/1989/24) 

69. M. ERMACORA (Rapporteur spécial) présente son rapport (E/CN.4/1989/24) 
qui complète l e rapport intérimaire q u ' i l a soumis à l'Assemblée générale 
en novembre 1988, et contient les éléments d'information r e c u e i l l i s au cours 
du voyage q u ' i l a effectué récemment au Pakistan et en Afghanistan, à l a f i n 
du mois de j a n v i e r et au début du mois de février 1989. I l s'agit du 
cinquième rapport de ce type soumis à l a Commission. M. Ermacora remercie les 
autorités gouvernementales des deux pays visités de l'assistance et de l a 
coopération qu'elles l u i ont apportées. I l adresse aussi ses remerciements au 
coordonnateur des programmes d'assistance humanitaire et économique des 
Nations Unies concernant l'Afghanistan, dont l e rapport sur l a s i t u a t i o n dans 
ce pays r e j o i n t ses propres conclusions, et aux organisations humanitaires qui 
s'emploient à venir en aide à l a population afghane. 

70. Comme i l est d i t au paragraphe 11 du rapport, l e Rapporteur spécial n'a 
pas p r i s en compte les rumeurs non confirmées, l e s conjectures et les on-dit. 
I l ne mentionne pas les sources non i d e n t i f i a b l e s et ne procède à aucune 
généralisation en ce qui concerne certains événements qui ont f a i t les grands 
t i t r e s des journaux. Le rapport présenté est l'expression des vues 
personnelles de l'auteur et de son attachement à l a cause des d r o i t s de 
l'homme. Enfin, M, Ermacora rappelle que son mandat l u i enjoint non seulement 
de f a i r e rapport sur l a s i t u a t i o n des d r o i t s de l'homme en Afghanistan, mais 
aussi de présenter des recommandations sur les moyens d'améliorer cette 
s i t u a t i o n avant, pendant et après l e r e t r a i t des troupes étrangères. 
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71. Le p r i n c i p a l f a i t nouveau en ce qui concerne l a s i t u a t i o n des d r o i t s de 
I'hoitime en Afghanistan est l e r e t r a i t des troupes soviétiques, qui est 
maintenant un f a i t accompli. La Commission avait déclaré à plusi e u r s reprises 
que ce r e t r a i t était une condition préalable au retour de l a paix dans ce 
pays. Malheureusement, pas plus les conditions dans l e s q u e l l e s les troupes 
soviétiques se sont retirées que l a s i t u a t i o n qui règne dans l e pays depuis 
l o r s ne permettent de d i r e que l a paix est revenue. Et l e s Accords de Genève 
sur l e règlement de l a s i t u a t i o n concernant l'Afghanistan qui constituent une 
étape importante vers l e retour à des conditions propres à permettre 
l'exercice du d r o i t d'autodétermination, ne prennent pas en considération tous 
les aspects qui touchent aux d r o i t s de l'homme dans l a s i t u a t i o n afghane. 

72. Le r e t r a i t des troupes soviétiques n'a pas été s u i v i d'une amélioration 
de l a s i t u a t i o n globale des d r o i t s de l'homme, n i d ' a i l l e u r s d'une 
amélioration de c e l l e des m i l l i o n s de réfugiés contraints de q u i t t e r l e pays, 
qui n'ont malheureusement vu aucun changement dans leurs conditions de v i e 
misérables. Malgré les e f f o r t s de l ' a c t u e l Gouvernement afghan, dont 
M. Ermacora a été l e témoin, i l n'y a pas eu de retour massif de réfugiés. 
D'après les déclarations que l u i ont f a i t e s certains réfugiés, l e Rapporteur 
spécial estime que les conditions nécessaires à l' e x e r c i c e de leur d r o i t 
d'autodétermination ne pourront être considérées comme réunies que l o r s q u ' i l s 
seront en mesure de rentrer dans leur pays et de prendre part à l a 
détermination de son avenir p o l i t i q u e . 

73. Au cours de l a v i s i t e que M. Ermacora a f a i t e au Pakistan, l e s nombreux 
réfugiés auxquels i l a pu p a r l e r dans les camps l u i ont confirmé l e u r désir de 
rentrer dans l e u r pays, mais à t r o i s conditions : l e r e t r a i t t o t a l des troupes 
soviétiques (qui est maintenant achevé), l e remplacement du gouvernement 
actuel par un gouvernement islamique, et l e déminage du t e r r a i n , l e s mines 
constituant un danger considérable pour lasûreté des personnes. M. Ermacora a 
pu se rendre compte lui-même, l o r s q u ' i l a visité des hôpitaux, de 
l'augmentation du nombre des blessés par su i t e d'explosions de mines - engins 
qui provoquent des lésions h o r r i b l e s - chez l e s femmes, l e s enfants, et 
les c i v i l s comme chez l e s combattants. L'instabilité de l a s i t u a t i o n a c t u e l l e 
empêche aussi l e s réfugiés de rentrer dans l e u r pays : l e s combats continuent 
et i l est plus que probable q u ' i l s se poursuivront pendant un c e r t a i n temps 
encore. La poursuite des combats soulève d'énormes problèmes en ce qui 
concerne l ' a p p l i c a t i o n du d r o i t humanitaire. Le Rapporteur spécial a été 
informé de ce que, au cours des derniers mois, des m i s s i l e s "Scud" ont semé l a 
terreur parmi l a population des provinces où i l s ont été déployés. 

74. Pour ce qui est des zones sous contrôle gouvernemental, l e Rapporteur 
spécial reste convaincu que, depuis l ' i n t r o d u c t i o n de l a p o l i t i q u e d i t e de 
"réconciliation", qui a coïncidé avec l ' i n v i t a t i o n qui l u i a été adressée de 
se rendre en Afghanistan, l a s i t u a t i o n des d r o i t s de l'homme s'est améliorée. 
Toutefois, c e l a ne s i g n i f i e pas que cette s i t u a t i o n s o i t pleinement conforme 
aux d i s p o s i t i o n s des instruments internationaux auxquels l'Afghanistan est 
p a r t i e . 
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75. Conune 11 l e prévoyait au paragraphe 46 de son rapport, l e Rapporteur 
spécial a appris que l e Gouvernement afghan a proclamé l'état d'urgence (à 
compter du 19 février 1989} en invoquant une menace pesant sur l'indépendance 
du pays et son intégrité t e r r i t o r i a l e . Conformément à l ' a r t i c l e 4 du Pacte 
i n t e r n a t i o n a l r e l a t i f aux d r o i t s c i v i l s et p o l i t i q u e s , auquel l'Afghanistan 
est p a r t i e , l e gouvernement a notifié au Secrétaire général des Nations Unies, 
par une l e t t r e datée du 21 février 1989, l e s d i s p o s i t i o n s auxquelles i l est 
dérogé, mais i l n'a pas précisé à qu e l l e date l a dérogation prendrait f i n . 
Citant l e décret présidentiel pertinent M. Ermacora déclare que ce décret 
s t i p u l e que l e s pouvoirs du Conseil n a t i o n a l r e l a t i f s aux d i s p o s i t i o n s des 
paragraphes 1, 4, 5, 6 et 7 de l ' a r t i c l e 81 de l a Consti t u t i o n sont transférés 
au Conseil des ministres de l a République d'Afghanistan, que l ' a p p l i c a t i o n des 
a r t i c l e s 30, 46 et 49, du dernier paragraphe de l ' a r t i c l e 51, et de 
l ' a r t i c l e 60 de l a Constitution f e r a l ' o b j e t de r e s t r i c t i o n s , que l e s 
a r t i c l e s 44, 45 et 53 de l a Consti t u t i o n sont suspendus et que, conformément à 
l a l o i proclamant l'état d'urgence, l e s j u r i d i c t i o n s spéciales, tribunaux des 
forces de sécurité et tribunaux m i l i t a i r e s , fonctionneront conformément aux 
di s p o s i t i o n s des l o i s en vigueur et des d i s p o s i t i o n s de l a l o i r e l a t i v e au 
Conseil de défense. Cela, selon M. Ermacora, ne l a i s s e pas d'être inquiétant, 
car tout état d'urgence peut être source de v i o l a t i o n s des d r o i t s de l'homme 
et donner l i e u à l ' i n t e r v e n t i o n a r b i t r a i r e des autorités publiques. 

76. Le Rapporteur spécial estime q u ' i l est maintenant urgent que des mesures 
soient adoptées pour assurer l e respect des d r o i t s de l'homme et des libertés 
fondamentales dans l'ensemble du pays, et en p a r t i c u l i e r des d r o i t s visés au 
paragraphe 2 de l ' a r t i c l e 4 du Pacte i n t e r n a t i o n a l r e l a t i f aux d r o i t s c i v i l s 
et p o l i t i q u e s . I l s'agit comme on s a i t de d r o i t s inaliénables qui ne peuvent 
en aucun cas f a i r e l 'objet de dérogations : l e d r o i t à l a v i e , l ' i n t e r d i c t i o n 
de l a torture, l a p r o h i b i t i o n des mesures pénales rétroactives, l e d r o i t à l a 
reconnaissance de l a personnalité Juridique, l a liberté de conscience et de 
r e l i g i o n a i n s i que l ' i n t e r d i c t i o n de l'emprisonnement pour dette c i v i l e . 

77. L o r s q u ' i l s'est rendu à l a prison de Pol-i-Charkhi, l e Rapporteur spécial 
a remarqué que l e nombre des détenus avait augmenté par rapport 
à septembre 1988, et i l signale un f a i t inquiétant, à savoir que des personnes 
peuvent être détenues et interrogées pendant plus de 72 heures par l a p o l i c e 
et l e Khad. D'après l e s renseignements reçus, i l y a encore des cas de 
torture et de mauvais traitements. Le Rapporteur spécial s'est entretenu avec 
des prisonniers qui venaient d'être libérés; ceux-ci l u i ont déclaré av o i r été 
soumis à l a torture et à de mauvais traitements pendant leur séjour en prison, 
et ce malgré l e s assurances répétées des autorités afghanes selon lesquelles 
l e s auteurs de t e l s actes seraient punis conformément à l a législation en 
vigueur. I l semblerait que l e s conditions dans l e s prisons se soient quelque 
peu améliorées, mais e l l e s ne répondent toujours pas aux normes minimales en 
l a matière. Le Rapporteur spécial a été particulièrement frappé par l a 
s i t u a t i o n des détenus qui attendent de passer en jugement. 

78. En ce qui concerne l a s i t u a t i o n dans l e s zones de combat, l e Rapporteur 
spécial rappelle q u ' i l avait signalé l'accroissement des actes de terrorisme 
(au sens du d r o i t i n t e r n a t i o n a l ) à l a f o i s en Afghanistan et en dehors du 
pays. Ces actes p e r s i s t e n t et l e Rapporteur spécial a reçu des témoignages 
oraux et écrits émanant de sources sûres qui f a i s a i e n t état d'exécutions 
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attribuées à des membres des mouvements d'opposition dans les "zones 
libérées". Ces cas ont également été signalés dans l a presse. Comme i l est 
d i t au paragaphe 55 du rapport, un c e r t a i n nombre de soldats afghans qui ont 
déposé les armes, a i n s i que des fonctionnaires et leurs f a m i l l e s qui ont 
r e j o i n t les rangs de l a résistance, auraient été exécutés par des éléments des 
forces d'opposition. M. Ermacora demande instamment à tous l e s responsables 
de mettre un terme à ces actes commis sans di s c r i m i n a t i o n , tout comme i l a 
lancé un appel pour que cessent les bombardements aveugles. 

79. Le Rapporteur spécial appelle de nouveau l ' a t t e n t i o n de l a Commission sur 
le sort des prison n i e r s de guerre, en p a r t i c u l i e r ceux qui se trouvent dans 
les zones de combat et qui servent de monnaie d'échange ou de marchandage. 
I l estime qu'une enquête approfondie sur l e s cas signalés de d i s p a r i t i o n de 
personnes est nécessaire. 

80. Enfin, l e Rapporteur spécial se d i t convaincu que l' a s s i s t a n c e 
qu'administre avec tant de compétence l e Coordonnateur des Nations Unies 
n'aura d'effets que s i e l l e est fournie à t i t r e purement humanitaire et selon 
des critères de s t r i c t e neutralité p o l i t i q u e . Dans ses recommandations, 
le Rapporteur spécial présente ce qui, à son avi s , d o i t être f a i t par 
l e gouvernement a i n s i que par l e s autres p a r t i e s au c o n f l i t . En conclusion, 
M. Ermacora déclare qu'au cas où l a Commission r e n o u v e l l e r a i t son mandat, i l 
exprime l ' e s p o i r que ce sera l a dernière f o i s , c'est à d i r e que l a liberté 
apportera à tous les Afghans sans exception l a jouissance de tous l e s d r o i t s 
de l'homme. I l lance un appel à toutes l e s p a r t i e s au c o n f l i t pour qu'elles 
s'emploient à rétablir pleinement les d r o i t s de l'homme à tous l e s niveaux, 
quel que s o i t l e type de gouvernement qui sera mis en place dans l e pays. 

La séance est levée à 13 heures. 




